
  SORTIE «      AU SOLEIL DU PAYS  CATALAN  

 21 au 23 OCTOBRE 2023     »  

Le département des Pyrénées Orientales a deux particularités :  un ensoleillement
annuel de 300 jours et une proximité mer et montagne. Et c’est le soleil qui nous a
accompagné sur ces trois jours.
Notre première visite sera pour la forteresse de Salses, à quelques tours de roue de
Perpignan.  Cette  bâtisse,  érigée  à  partir  de  1497  sur  ordre  du  roi  Ferdinand  II
d’Aragon, est reprise au cours de sièges successifs alternativement, par les Français
et les Espagnols. Louis XIV la transformera en prison en 1682 et sa restauration en
1700 est l’œuvre de Vauban. Classée au titre des Monuments Historiques depuis
1886 elle a ainsi échappé à la destruction.

Le dimanche, direction Villefranche de Conflans sur la route de Font-Romeu, pour
une  visite  de  la  citadelle.  Fondée  en  1602,  au  pied  du  Mont  Canigou,  la  cité  a
conservé ses fortifications. Vauban sur ordre de Louis XIV va réadapter ses défenses
aux invasions du moment durant 7 ans. Puis vient en 1681, la construction du Fort
Libéria,  bâti  sur  un  éperon  rocheux  à  flanc  de  montagne.  Il  assure  ainsi  la
surveillance  de  la  vallée  du  Têt  et  forme  avec  les  remparts  à  deux  niveaux  de
chemins  de  ronde  couverts  un  ensemble  défensif  redoutable.  
Le  déjeuner  nous  réunira  dans  un  ancien  relais  de  poste  avec  une  ambiance
détendue. 
Pour  le  dernier  jour,  visite  guidée  du  Mémorial  de  Rivesaltes.  Ce  camp
d’internement  créé en 1939 a  vu s’entasser  pendant  68 ans,  dans des  baraques
étroites,  différentes  populations  marginalisées :  des  réfugiés  espagnols  fuyant  le
franquisme, puis des gitans et des juifs en transit vers Drancy. Il a hébergé ensuite
des collaborateurs, des prisonniers de guerre puis plus tard encore, des harkis et
enfin  récemment  jusqu’en  2007,  des  immigrés  clandestins  dans  un  centre  de
rétention administrative.
Pour l’administration, l’existence de Rivesaltes est une solution d’internement facile:
chaque fois le camp est là avec ses effets pervers.
Après sa fermeture définitive, un mémorial sera édifié en son centre ; traces visibles
d’un pan entier de l’histoire de la seconde moitié du XX° siècle. 

Deux adhérents nous ont fait le plaisir de venir avec leurs anciennes : Christophe
ANDRE du Lot  et  Garonne avec sa  300 Adenauer  de 1958 et  Laurence et  Denis
LABROUSSE du Lot avec leur 250 SE coupé de 1966.
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